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résumé des nombreuses études de cet auteur concernant l'hisoire du droit du Moyen-
Age, et tout spécialement 1'étonnante vague de fondations de villes et de marchés 
dans les pays de la Bohéme du XlIIe siěcle en comparaison avec l'Europe. L'auteur 
approfondit spécialement les données juridiques, économiques et sociales et examine 
la reception et la mise en pratique de moděles juridiques étrangers et, en particulier, 
ceux de provenance allemande. 

L A P A Y S A N N E R I E D E LA B O H É M E A U M O Y E N - A G E 
T A R D I F . P E R S P E C T I V E S E T N O U V E L L E S 

O R I E N T A T I O N S 

Jaroslav Čechura 

Alors qu'ä partir des années 60, la paysannerie du Moyen-Age a été un sujet de pre-
dilection pour les médiévistes, la recherche tchécoslovaque, quant ä eile, présente dans 
ce domaine de grandes lacunes. Dans son traité, Čechura tente ďanalyser ce phéno-
měne. Selon lui, la nouvelle génération de chercheurs a été détournée de ce thěme ä cause 
du caractěre appartemment définitif des points de vue ressortant des ouvrages synthéti-
ques des années 50 et de certains traités apodictiques. En méme temps, il soumet ä la 
critique les vues de František Graus, spécialement, son modele du développement de 
la paysannerie tout en proposant ä la discussion de nouvelles perspectives de recherches. 

O R D R E S E T E T A T E N H O N G R I E D A N S L A D E U X I Ě M E 
M O I T I É D U X V e S I Ě C L E 

András Kubinyi 

Dans la deuxiěme moitié du XVe siěcle, on peut parier de trois facteurs de puis-
sance en Hongrie: leroi, les magnats etlanoblesse. Lesprélats et les villes soutenaientla 
couronne. L'influence la plus grande était dans les mains des magnats qui contrólaient 
presque la moitié du pays et engageaient dans leur service une partie de la noblesse. 
Le roi était obligé de tenir compte de cette Situation, car il lui était impossible de régner 
sans la collaboration ďune partie des magnats. Le roi Matthias Corvinus l'a bien 
compris, lan§ant soit les magnats contre la noblesse, soit une partie des magnats et la 
noblesse contre le reste des magnats. Les magnats exer^aient leur droit ďexpression 
dans le Conseil royal et la noblesse dans la Diěte. Le roi devait cependant laisser le con-
tröle de la chancellerie au Conseil. Il trouva pourtant un moyen ďéluder cette loi. 
Gräce ä ses réformes financiěres, il augmenta également les revenus royaux avec les-
quels il mit une armée sur pieds. Ainsi le facteur de puissance dur roi augmenta sans 
pour autant lui permettre de pouvoir se passer de l'aide des magnats et de la noblesse. 

L A R E N A I S S A N C E C O R V I N I E N N E E N E U R O P E 
C E N T R A L E . T O U R N A N T O U E X C E P T I O N ? 

Ernb Marosi 

Selon l'opinion habituelle sur 1' importance de l'art ä la Cour du roi Matthias Corvi­
nus de Hongrie, la periodě succédant ä l'art gotique tardif est considérée comme la 
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conséquence de la reception de l'art de la Renaissance italienne et , de son cöte, l'art de 
la Renaissance hongroise comme un inaugurateur et un modele provoquant un grand 
changement en Europae centrale. L'accueil de cet échange semble découler du juge-
ment des humanistes sur les évěnements ď Itálie et paraít avoir peu de relation avec les 
valeurs admises en Europe centrale. L'art de la Cour hongroise souš Matthias apparaít 
comme la succession de la tradition du gotique tardif. Aux environs de 1470 débuta en 
fait une derniěre floraison de l'art gotique tardif en Hongrie. L'accueil de l'art du 
"quattrocento" italien, en particulier dans la huitiěme décade du XVe siěcle semble 
étre teinté ďidéologisme humanisté de caractěre impéraliste et ne représente qu'une 
apparition élitaire plutót limitée. Le roi, de son cóté, ne renon§a jamais aux oeuvres de 
l'art gotique tardif, soucieux qu'il était de ménager Popinion populaire. 

LE R O Y A U M E D E H O N G R I E S O U Š 
M A T T H I A S C O R V I N U S : U N E T A T E N E U R O P E C E N T R A L E 

JánošM. Bak 

Le 500e anniversaire de la mort du roi Matthias Hunyady-Corvinus donne 1'occa-
sion de discuter les problěmes de 1'historiographie ďune époque importante pour le 
développement du moyen-äge tardif en Europe centrale. Parlant de Matthias, régnant 
en Hongrie (1458-1490) et a certaines périodes en Moravie, on a caractérisé son Etat 
de "Grande puissance", ď "Etat de la Renaissance" (Gy. Szekfů) et de "monarchie 
centralisée" (L. Elekes). Ces termes ainsi que celui de "Nouvelle monarchie" sont con-
frontés ä la réalité historique dans la mesure ou eile nous est connue. Il en résulte que 
1'idée de "Grande puissance" est utilisée de maniěre tout ä fait anachronique, que la 
définition ď "Etat de la Renaissance", au sens strict du terme (F. Chabod), doit se 
comprendre davantage dans un sens rhétorique que dans un sens réel et que la "centra-
lisation" de la Hongrie a été surestimée, n'etant pas aussi importante qu'on 1'a admis 
et non applicable au rěgne de Matthias. Les succěs véritables du roi dans le domaine 
militaire, ses efforts pour libérer la couronne des magnats, les progres dans 1'admini-
stration et la législation sont par contre impressionnants. En résumé, on montre les 
dangers sur le plan politique et idéologique ďune survalorisation non fondée des faits 
du passé ä la place ďune vue critique et positive. Ce probléme apparemment de grande 
importance pour l'Europe centrale a été estimé par les penseurs éclairés de Hongrie 
(Szůcs, Bibó) comme question centrale de la conscience nationale. 

A U S E U I L D ' U N E N O U V E L L E E P O Q U E ? 
L E S S T U C T U R E S P O L I T I Q U E S D E L A P O L O G N E E T D E 

L ' E U R O P E C E N T R A L E E N 1490 

Stanislav Russocki 

A 1'époque d'une centralisation plus grande au XIXe siěcle, les nations de la 
Bohéme, de la Pologne et de la Hongrie commencěrent ä atteindre la Suprematie sur la 
monarchie. Ni Georges de Poděbrady, ni Casimir de la famille des Jaguellon, ni méme 
Matthias Corvinus ne réussirent ä mettre un freih au cours des choses. De nombreux 
indices semblent méme indiquer que, si la Hongrie n'etait pas tombée souš la domina-


